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Mercredi 1er août Tite 2 
 

La fête des trompettes 
Le Seigneur aimerait rassembler son peuple aujourd'hui et, 

dans ce but, nous devons sonner de la trompette, en annonçant 
la vérité. Que le Seigneur nous donne sa grâce afin que nous 
proclamions sa vérité en tout lieu pour que tous ceux qui ont 
une oreille viennent aussi pour collaborer à la restauration de 
l'Eglise. Malheureusement, un combat est indissolublement lié 
à cela. D'une part, le peuple de Dieu doit être convoqué par le 
son de la trompette, de l'autre nous devons nous-mêmes nous 
rassembler pour tenir ferme pour la vérité du Seigneur et com-
battre pour le dessein de Dieu, dans l'unité. Le Seigneur com-
bat bien sûr lui-même pour son plan, mais nous devons aussi 
nous tenir à ses côtés. Dans Ephésiens 6, l'Eglise est décrite 
comme un guerrier qui a revêtu toute l'armure de Dieu. Nous 
ne combattons pas contre la chair et le sang, mais contre les 
esprits méchants dans les airs et contre toutes les puissances 
invisibles. Pour cela, nous avons besoin de la vérité, de la jus-
tice, de la foi, de l'épée de l'Esprit, et nous tenons ferme, ayant 
pour chaussures l'Evangile de la paix. Même pour avoir la 
paix, nous devons combattre; sinon, la paix ne sera pas main-
tenue. Nous combattons avec Dieu contre son ennemi. Tout 
cela est relié à la fête des trompettes. 

Au moment du retour du Seigneur, il y aura un grand com-
bat, de même que durant la période du dernier sceau et des 
sept trompettes – les trois dernières années et demie. Nous 
nous trouvons dans un combat spirituel. Cela ne veut pas dire 
que ce combat n'a lieu que dans la prière; dans beaucoup de si-
tuations pratiques, les saints doivent tenir ferme dans l'unité. 
La nature de l'Eglise est bien spirituelle, mais celle-ci doit aus-
si être manifestée pratiquement. 
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Jeudi 2 août Tite 3 
  
Le témoignage du Seigneur sur cette terre n'a jamais été 

épargné par les attaques. Du premier siècle jusqu'à nos jours, il 
y a un combat, car un adversaire de Dieu existe dans cet uni-
vers. Ce serpent, qui existait déjà dans le jardin d'Eden, est 
entre-temps devenu un dragon. Comment pourrions-nous avoir 
la paix avec ce dragon? Ne soyons pas naïfs, mais veillons et 
tenons-nous sur nos gardes face à lui. Le combat va se pour-
suivre jusqu'à la fin du royaume des mille ans. Même durant 
ce royaume, il n'y aura pas de paix absolue; sinon, le Seigneur 
n'aurait pas besoin d'une verge de fer pour régner. 

Le témoignage du Seigneur implique un combat, mais les 
portes de l'enfer ne pourront pas prévaloir contre l'Eglise. Paul 
nous dit: « Fortifiez-vous dans le Seigneur et dans sa force 
toute-puissante » (Eph. 6:10). Parfois, j'aimerais bien que le 
Seigneur fasse tout lui-même. Mais nous sommes son Corps, 
et ce n'est pas à la Tête de revêtir toute l'armure, mais bel et 
bien au Corps, son Eglise. 

Le combat fait partie de la fête des trompettes et nous ne 
pouvons pas rester neutres. Naturellement, chacun a le droit de 
choisir et de faire ce qu'il veut. Mais, si nous voulons observer 
la fête des trompettes, nous ne pouvons pas être neutres. Pour 
être neutres, il n'y a pas besoin de trompettes. Quiconque dé-
sire rester neutre dans ce combat spirituel l'a, en fait, déjà per-
du. 

Pour la fête de la Pâque, le peuple ne doit pas faire grand-
chose. Il faut tuer l'agneau, le manger, se préparer au départ et 
fuir. Pour la deuxième fête, ils devaient simplement manger du 
pain sans levain et rejeter tout levain. Pour la troisième, la fête 
des prémices, qui représente la résurrection du Seigneur, le 
peuple avait aussi peu à faire que pour la quatrième, la fête des 
semaines, qui montre l'effusion de l'Esprit. 

Mais, pour la fête des trompettes, il en va autrement. L'ap-
proche du jour du Seigneur est d'une part une joie pour nous. 
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En même temps, la situation générale du monde devient tou-
jours plus tendue et certaines personnes pressentent bien que 
la venue du Seigneur sera un jour terrible. Nous devons tous 
célébrer cette fête dans l'unité. Dieu rassemble son peuple 
pour lui-même. Le Seigneur a promis dans Nombres 10 de se 
tenir du côté de son peuple et de frapper l'ennemi quand nous 
sonnons de la trompette. Avec toutes ses puissances, l'ennemi 
est pourtant déjà vaincu et aboutira finalement avec elles dans 
l'étang de feu. Plus nous sonnons de la trompette, plus vite Sa-
tan, la bête et le faux prophète seront jetés dans l'étang de feu. 
Le Seigneur est vraiment victorieux. Célébrons donc cette 
fête. 
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Vendredi 3 août Philémon 
 

La fête de la réconciliation 
Le Seigneur désire tout nettoyer, même le saint des saints, le 

tabernacle tout entier, l'autel, le sacerdoce et tout le peuple. Il 
veut purifier l'Eglise et tous les saints. Nous désirons être ré-
conciliés avec Dieu et, pour cela, notre âme doit être reniée. 
Nous sommes prêts à célébrer cette fête aujourd'hui. Pour le 
peuple d'Israël, il s'agissait à l'époque d'un symbole et cette 
fête n'avait lieu qu'une fois par année. Mais, pour nous, il 
s'agit d'une expérience journalière, à faire en tout temps. Si 
nous ne célébrons pas ou cessons de célébrer cette fête, la vie 
de notre âme redevient forte et, si belle qu'elle puisse paraître, 
la vie psychique est inimitié contre Dieu. Si elle n'est pas re-
nouvelée, transformée, parfaitement réconciliée avec Dieu, la 
vie de l'âme est inimitié contre Dieu. Paul dit, par rapport à ce-
la: « L'homme psychique ne reçoit pas les choses de l'Esprit de 
Dieu » (1 Cor. 2:14). Durant ces dernières années, j'ai vu tant 
de bonnes personnes qui, pourtant étaient contre Dieu. Elles 
avaient de bonnes intentions, mais elles se sont retrouvées op-
posées au dessein de Dieu. Ce n'est pas pour rien que le Sei-
gneur nous dit de laisser de côté la vie de notre âme et de nous 
charger de notre croix. Les bonnes opinions, les bonnes inten-
tions apparentes détruisent finalement l'œuvre de Dieu. Le 
Seigneur a même dit que l'on peut mettre à mort des croyants 
en pensant accomplir la volonté de Dieu. Si nous ne traitons 
pas la vie de notre âme, c'est elle qui va finalement nous dé-
truire. Si le Seigneur nous introduit dans son œuvre de restau-
ration, nous devons d'une part marcher et vivre par l'esprit et, 
d'autre part, être aussi prêts à renier notre moi. 

Personne ne réussira quoi que ce soit en ne s'exerçant pas à 
vivre par l'esprit et à laisser la vie de l'âme à la croix. Nous al-
lons toujours constater que notre moi, la vie de notre âme, 
notre fierté, nos pensées finiront par détruire l'Eglise. C'est 
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pourquoi la fête de la réconciliation, au septième mois, est si 
importante. Dans Matthieu 16, le Seigneur nous dit aussi: Ce-
lui qui sauve la vie de son âme aujourd'hui, la perdra au retour 
du Seigneur. Si aujourd'hui, pour la cause du Seigneur, tu 
perds la vie de ton âme, tu la gagneras à son retour. C'est la loi 
de la vie; il n'y a pas d'autre chemin pour parvenir au but et à 
maturité. Par conséquent, nous avons besoin de la puissance 
de la résurrection pour être transformés et vaincre la mort. La 
vie que nous avons maintenant reçue est une vie qui a passé au 
travers de la mort. Le Seigneur nous a donné une telle vie. 
Frères et sœurs, si nous sommes d'accord de traiter notre moi, 
nos pensées, notre volonté, notre amour-propre et tout ce qui a 
rapport à la vie de l'âme, nous expérimenterons aussi sa vie de 
résurrection. 
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Samedi 4 août Hébreux 1 
 

La fête des tabernacles 
Cinq jours après la fête de la réconciliation vient la fête des 

tabernacles. C'est une fête pleine de joie. Au moment de la ré-
conciliation, le Seigneur n'a pas parlé de réjouissances, mais 
cinq jours plus tard, à la fête des tabernacles, nous pouvons 
être joyeux. Sept jours durant, nous devons nous réjouir de-
vant le Seigneur: « Vous vous réjouirez devant l'Eternel, votre 
Dieu, pendant sept jours. Vous célébrerez chaque année cette 
fête à l'Eternel, pendant sept jours » (Lév. 23:40-41). 
 

Le retour du Seigneur 
 et la venue du royaume des mille ans 

(Zach. 14:16-21) 
« Tous ceux qui resteront de toutes les nations venues contre 

Jérusalem monteront chaque année pour se prosterner devant 
le roi, l'Eternel des armées, et pour célébrer la fête des taber-
nacles... » (Zach.14:16 et ss.). Au moment de son retour, le 
Seigneur va amener le royaume des mille ans sur cette terre, 
ce qui sera l'accomplissement de la fête des tabernacles. En 
fait, le Seigneur a le désir de tout temps d’habiter et de régner 
au milieu de nous. La Nouvelle Jérusalem, à l'âge des nou-
veaux cieux et de la nouvelle terre, sera la demeure de Dieu 
avec les hommes. A chaque époque, Dieu a voulu habiter avec 
les hommes. Dans l'Eglise, nous demeurons en lui et lui en 
nous, réciproquement. Dans le royaume des mille ans nous 
habiterons et régnerons durant tout ce temps avec lui. Et en-
suite, au temps de la Nouvelle Jérusalem, nous connaîtrons la 
demeure éternelle de Dieu, la plus haute manifestation de cette 
demeure mutuelle. Nous habiterons dans la Nouvelle Jérusa-
lem, éternellement avec Dieu. Aujourd'hui, nous célébrons la 
fête des tabernacles en ayant comme but la venue du royaume 
des mille ans. 
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Dimanche 5 août Hébreux 2 
 

Le temps de la restauration pour Israël et le monde 
Partout, une restauration s'impose. Si nous considérons 

l'environnement, les nations et la nature, nous voyons que tout 
cela nécessite une restauration. En fait, tout l'univers doit être 
restauré. 

Depuis la chute de l'homme, toute la création est soumise à 
la malédiction et à la corruption. Elle attend avec langueur la 
révélation des fils de Dieu. Paul écrit dans Romains 8 que 
toute la création soupire. Il me semble, par contre, que nous 
les croyants ne soupirons pas de la même manière. Nous 
n’avons pas une grande attente de la gloire et ne saisissons pas 
vraiment ce que signifie être glorifiés et entrer dans la gloire. 
Nous savons encore moins que la gloire commence déjà 
aujourd'hui, car Dieu veut nous transformer de gloire en 
gloire. Aspirons à recevoir chaque jour un peu plus de gloire. 

Depuis la chute d'Adam, tout est corrompu et la malédiction 
est entrée dans cet univers. Non seulement la terre, mais aussi 
les airs sont contaminés. Le monde entier a besoin de 
restauration et nous-mêmes en avons besoin. Dans l'Eglise, le 
Seigneur nous restaure. Si nous sommes centrés sur la vie, 
nous connaîtrons la vraie guérison intérieure. Dans l'Eglise, 
j'ai expérimenté déjà si souvent - même journellement - la 
guérison. Même maintenant, à cet instant précis, j'ai besoin de 
guérison. Mon cœur et mon âme ont besoin de guérison; mes 
pensées ténébreuses en ont besoin. Et si, à l'occasion, mon 
corps tombe malade, c'est une occasion en or pour que mon 
âme soit restaurée. Nous avons besoin de restauration. Le 
royaume des mille ans est une espérance pour l'univers entier 
car le monde, malgré toute la puissance de sa technologie, ne 
pourra réparer tous les dégâts causés à la nature. La fête des 
tabernacles, elle, est une espérance. Tous attendent ces temps 
de restauration: « ... Jésus-Christ, que le ciel doit recevoir 
jusqu'aux temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu 
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a parlé anciennement par la bouche de ses saints prophètes » 
(Actes 3:21). 

Les « temps de rétablissement » commencent au moment du 
retour du Seigneur. Tout est si corrompu, même nous, les 
croyants. Combien corrompue, déchue et sombre est la chair. 
Parfois, nous ne ressentons même plus combien nous sommes 
déchus. Je crois que, si nous célébrons la fête de la réconcilia-
tion, un désir va se réveiller en nous pour que le Seigneur re-
vienne bientôt et restaure toutes choses. Aujourd'hui, nous vi-
vons dans des tentes; tout est passager, rien ne peut rester et 
servir durablement. Tout est si sale, où voudrais-tu donc res-
ter? Tout est déchu, où veux-tu habiter? De plus en plus, nous 
sommes convaincus qu'il n'y a plus rien de bon. Durant les 
trois dernières années et demie, cela atteindra son apogée. Es-
pérons que nous n'aurons pas à traverser cette période. J'at-
tends le royaume des mille ans et suis plein d'espérance. Celui 
qui célèbre la fête des tabernacles va soupirer après le retour 
du Seigneur et s'en réjouir. 

Pourquoi nous réjouissons-nous de la venue du Seigneur? 
Beaucoup se réjouissent car ils croient qu'ils iront au ciel à ce 
moment-là. Nous nous réjouissons parce que tout retrouvera sa 
pureté, sa beauté et sera restauré dans sa gloire. Le Seigneur 
sera en fait exprimé partout dans la nature. L'Epître aux Ro-
mains déclare que toute la création exprime la puissance du 
Seigneur. Ephésiens dit qu'il est monté aux cieux pour remplir 
toutes choses. Au moment de la restauration, tout s'accomplira 
et nous verrons la gloire de Dieu en toutes choses. En célé-
brant cette fête, nous sommes pleins d'espérance et de joie, car 
le Seigneur va restaurer toutes choses. 
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Lundi 6 août Hébreux 3 
 
Les noces de l'Agneau et de l'Eglise (Apoc. 19:7-9) 

 
La parabole des dix vierges (Mat. 25:1-12) 

C'est certainement avec la plus grande joie que nous irons 
participer à ce mariage. Les mille ans correspondent aux noces 
de l'Agneau. Quand nous célébrons la fête des tabernacles, 
nous avons le désir de nous préparer pour les noces de 
l'Agneau. Tandis que la création entière soupire après une res-
tauration, de notre côté nous aspirons à participer aux noces de 
l'Agneau. La parabole des dix vierges nous en montre cinq qui 
n'ont pas célébré la fête des tabernacles et cinq autres qui se 
sont préparées pour le retour du Seigneur. 
 

La récompense et la punition des serviteurs 
(Mat. 25:14-30) 

Le royaume des mille ans représente aussi le temps où les 
serviteurs seront soit récompensés soit punis. Le retour du 
Seigneur a des conséquences. Le Seigneur récompensera les 
serviteurs fidèles. Il punira aussi les méchants serviteurs. Con-
servons toujours avec sobriété et réalisme ces choses devant 
nos yeux. 
 

Peu avant, Babylone sera jugée 
(Apoc. 16:19; 19:1-3) 

Lisons Apocalypse 16:19: « ... et Dieu se souvint de Baby-
lone la grande, pour lui donner la coupe du vin de son ardente 
colère ». Dans Apocalypse 19:1-4, nous lisons: « Après cela, 
j'entendis dans le ciel comme une voix forte d'une foule nom-
breuse qui disait: Alléluia! Le salut, la gloire et la puissance 
sont à notre Dieu, parce que ses jugements sont véritables et 
justes; car il a jugé la grande prostituée qui corrompait la 
terre par son impudicité, et il a vengé le sang de ses serviteurs 
en le redemandant de sa main. Et ils dirent une seconde fois: 
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Alléluia!... Et sa fumée monte aux siècles des siècles ». Dans 
ce passage, un grand Alléluia retentit, l'un des plus grands de 
la Bible. Babylone est tombée et jugée! Si on ne croit pas que 
Babylone existe bel et bien, personne ne peut se joindre à cet 
Alléluia. Au moment venu, j'aimerais être l'un de ceux qui di-
ront le plus fort Alléluia. Si, aujourd'hui, tu ne sais pas ce 
qu'est Babylone, ni même qu'elle existe, tu ne peux pas appré-
cier cet Alléluia. 
 
La bête et le faux prophète seront jetés dans l'étang de feu; 

Satan sera lié et précipité dans l'abîme 
 (Apoc.19:20; 20:1-3) 

Le diable, qui a causé tant de problèmes, ce grand dragon se-
ra lié. N'est-ce pas merveilleux? Je me réjouis de lire qu'il sera 
lié et jeté pendant mille ans dans l'abîme. Enfin, il y aura la 
paix. Ce diable, ce Satan, ce serpent, ce trompeur et menteur, 
ce meurtrier et destructeur sera précipité dans l'abîme. Au-
jourd'hui déjà, nous pouvons le lier par nos prières, dans le 
nom du Seigneur. 

Tout cela arrivera à la venue du royaume des mille ans. Si 
nous voulons que ce royaume vienne, il nous faut célébrer la 
fête des tabernacles. Nous n'aurons plus tant de désir ou d'inté-
rêt pour le monde; bien plus, nous nous réjouirons que Satan 
soit lié et que sa domination cesse enfin. 

N'avons-nous pas de bonnes raisons de nous réjouir? Quand 
tout cela arrivera, nous nous réjouirons sept fois plus, sept 
jours durant. 
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Mardi 7 août Hébreux 4 
 

Les nations seront jugées 
(Mat. 25:31-46) 

Satan est religieux jusqu'à la fin. Parfois, c'est la bête qui 
agit; d'autres fois, c'est le faux prophète. Toutes les injustices 
commises dans le monde seront aussi jugées. Aujourd'hui, 
nous souffrons beaucoup de vivre dans un monde rempli d'in-
justice. Personne n'a de solution. Mais le Seigneur, au moment 
de son retour, jugera toutes les nations. Matthieu 25:31-46 
nous parle de l’exécution de ce jugement. Nous ne pouvons 
que remercier et louer le Seigneur pour cela.  
 

« ... le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à 
son Christ; et il règnera aux siècles des siècles » 

(Apoc. 11:15) 

Finalement, nous régnerons avec lui. C'est une raison suffi-
sante pour dire Alléluia! Avons-nous encore peur du retour du 
Seigneur? Non! Considérant de telles bénédictions, nous ne 
pouvons plus avoir peur. Souvent, nous soupirons et deman-
dons: « Seigneur, quand reviens-tu? Pourquoi ne reviens-tu 
pas pour mettre fin à toutes ces choses? » Et le Seigneur va 
nous répondre: « Si vous voulez que je revienne vite, alors cé-
lébrez la fête des tabernacles. » 

Il est écrit dans Aggée qu’il est le désir des nations. Toutes 
les nations cherchent une solution et ne savent pas que Jésus-
Christ est la solution. Elles ont toutes une aspiration, mais ne 
savent pas pourquoi. Elles languissent en fait après le Seigneur 
et son retour. Célébrons cette fête. 

 
Comment célébrer la fête des tabernacles 

Durant sept jours, nous devons célébrer cette fête afin que, 
lorsque le Seigneur reviendra, ce soit une fête complète – tout 
comme la fête des pains sans levain que nous observons 
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chaque jour. Au retour du Seigneur, cette fête durera mille ans, 
jusqu'à ce que tout soit restauré et que Dieu soit pleinement 
satisfait. A l'époque, ils devaient célébrer cette fête et se ré-
jouir devant le Seigneur sept jours de suite. Aujourd'hui, nous 
pouvons déjà apprécier l'avant-goût de cette fête. Nous savons 
qu'à son retour, le Seigneur comblera nos espérances. 

La Parole nous dit que nous devons vivre sous tente durant 
sept jours. Le peuple d'Israël devait se construire des petites 
huttes à base de feuilles de palmiers. Ces huttes étaient provi-
soires ; elles n’étaient pas destinées à durer longtemps. Per-
sonne ne va bâtir une demeure durable pour l'occuper sept 
jours seulement. Par là, nous devons nous souvenir que nous 
sommes tous des pèlerins. 

Si nous attendons le Seigneur, nous devons avoir le senti-
ment que tout, ici-bas, est passager et que rien ne doit nous te-
nir enracinés sur terre. La Bible nous montre que nous, qui 
sommes le peuple de Dieu, sommes un peuple céleste et vi-
vons en tant que pèlerins sur terre. Nos pères Abraham, Isaac 
et Jacob ont tous habité sous tente. Dans l'Epître aux Hébreux, 
il est dit d'Abraham qu'il attendait la cité qui a de solides fon-
dements. Comme nous n'avons pas encore trouvé de demeure 
définitive aujourd'hui, il est normal que nous n'habitions 
qu'une demeure provisoire, dans laquelle nous n'investissons 
pas outre mesure. 
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Mercredi 8 août Hébreux 5 
 
Tous ceux qui appartiennent au peuple de Dieu doivent être 

des étrangers sur terre. Nous ne sommes pas étrangers dans 
l'Eglise, mais sur cette terre, puisque nous sommes pèlerins et 
n'avons pas de cité permanente. Nous attendons celle qui a de 
solides fondements dont Dieu est l’Architecte et le Construc-
teur et nous célébrons la fête des tabernacles. Nous devons 
être libres pour le Seigneur, affranchis de tout lien (voir 1 Cor. 
7 :29-31). La Parole de Dieu est merveilleuse. Pouvons-nous 
vivre ainsi? Malheureusement, nous aimerions bien souvent 
avoir encore plus que ce que nous possédons. 

Paul considérait son corps comme une tente. Il écrit dans la 
deuxième Epître aux Corinthiens: « Car tandis que nous 
sommes dans cette tente, nous gémissons, accablés... » (2 Cor. 
5:4). Il aspirait à être délivré de cette tente. Cela ne signifie 
pas que nous ne devons plus nous occuper de notre santé. 
Nous devons toutefois être conscients que tout, dans cet âge, 
n'est que passager. Nous avons nos responsabilités et nos de-
voirs mais tout cela ne nous retient pas prisonniers, car nous 
attendons notre Seigneur et célébrons la fête des tabernacles. 

Durant sept jours, nous devons offrir des sacrifices consu-
més par le feu. En lisant Nombres 29, à partir du verset 12, 
nous nous arrêterions déjà après trois phrases, car il y a beau-
coup de répétitions. Il est dit d'abord au verset 13: « Vous of-
frirez en holocauste un sacrifice consumé par le feu, d'une 
agréable odeur à l'Eternel: treize jeunes taureaux, deux bé-
liers et quatorze agneaux d'un an sans défaut. Vous y joindrez 
l'offrande de fleur de farine pétrie à l'huile, trois dixièmes 
pour chacun des treize taureaux, deux dixièmes pour chacun 
des deux béliers, et un dixième pour chacun des quatorze 
agneaux. Vous offrirez un bouc en sacrifice d'expiation, outre 
l'holocauste perpétuel, l'offrande et la libation ». Au verset 17 
sont mentionnés encore douze jeunes taureaux; onze au verset 
20 et sept au verset 32. 
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Pour nous, il est presque ennuyeux de lire tout cela. Mais 
Dieu y trouve son plaisir. Durant ces sept jours, septante 
jeunes taureaux doivent être offerts en tout. Cela nous montre 
que, durant le royaume des mille ans, Dieu sera pleinement sa-
tisfait. Tout cela est pour la satisfaction du Père. Dieu se ré-
jouit et nous pouvons nous réjouir avec lui. 

L'holocauste est toujours offert avec l'offrande d'aliment. En 
plus, une offrande pour le péché et une libation sont encore 
apportées. Nous en avons besoin pour pouvoir vivre une vie 
pour Dieu. L'offrande consumée par le feu montre que nous 
vivons totalement pour Dieu. Mais, pour vraiment pouvoir sa-
tisfaire Dieu, nous avons besoin d'une humanité appropriée. 
La taille de l'holocauste dépend de la mesure que le Seigneur 
nous a donnée. Le taureau est le plus fort; ensuite viennent le 
bélier et l'agneau. L'offrande d'aliment, elle, correspond à la 
taille de l'holocauste. Ainsi, chacun de nous a une mesure par-
ticulière qui lui est propre. Ne nous comparons donc point les 
uns aux autres. Dieu accepte chaque grandeur. Par-dessus tout 
cela, nous avons aussi tous besoin d'une offrande pour le pé-
ché. Apprenons à célébrer aujourd'hui cette fête pour le Sei-
gneur. Si nous apprenons à célébrer ces trois fêtes, le Seigneur 
pourra bientôt revenir. 
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Jeudi 9 août Hébreux 6 
 
L’histoire de la gloire de Dieu dans la Bible 

Nous voulons avoir de la communion au sujet de la vision 
de la gloire de Dieu dans le livre d’Ezéchiel. Ce livre n’est 
peut-être pas si facile à saisir, mais en fait il n’est pas non plus 
si difficile. Dans les Ecritures, la gloire du Seigneur est un 
thème très important ; nous avons beaucoup de représentations 
au sujet de ce qu’est la gloire, mais Ezéchiel l’a décrite d’une 
manière plus claire que n’importe qui d’autre. Sans cette 
gloire, il est très difficile pour nous d’aller de l’avant.  

Toute la Bible nous montre que pour exécuter l’œuvre de 
Dieu jusqu’à la fin, nous avons besoin de voir la gloire de 
Dieu. J’espère que le Seigneur va nous donner cette vision 
grâce au livre du prophète Ezéchiel durant cette conférence. 

1. La gloire de Dieu est reliée à sa maison 
Lisons quelques versets. La gloire du Seigneur est particu-

lièrement reliée à sa maison : « Eternel! j'aime le séjour de ta 
maison, le lieu où ta gloire habite » (Ps. 26:8). A aucun autre 
endroit vous ne verrez si clairement la gloire du Seigneur que 
dans sa maison. Si nous disons que nous sommes l’Eglise, la 
maison de Dieu, alors la gloire du Seigneur doit aussi y être 
visible. Il est impossible d’être la maison de Dieu et que sa 
gloire n’y soit pas visible ! Le signe que nous sommes sa mai-
son, c’est qu’on peut y voir sa gloire. « Je demande à l'Eternel 
une chose, que je désire ardemment: je voudrais habiter toute 
ma vie dans la maison de l'Eternel, pour contempler la magni-
ficence de l'Eternel et pour admirer son temple » (Ps. 27:4). 
Pourquoi voulez-vous rester toute votre vie dans la maison de 
l’Eternel ? Pour y contempler la beauté et la gloire du Sei-
gneur. Nous ne voulons rien contempler d’autre, c’est très im-
portant.  
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Vendredi 10 août Hébreux 7 
 
 

L’Epître aux Hébreux nous dit que toute la création révèle la 
gloire et la puissance de Dieu. Par exemple, quand vous admi-
rez les magnifiques magnolias pleins de fleurs au printemps, 
ne dites-vous pas : « Quelle beauté » ? Et que nous montre 
cette « gloire » ? Elle révèle quelque chose de notre Dieu, qui 
a pu créer de telles merveilles. Même si l’être humain peut 
construire de très bons bâtiments, les scientifiques les plus in-
telligents ne peuvent pourtant pas créer une fleur si belle. 
C’est une œuvre pleine de beauté ! Toute la création révèle la 
gloire de Dieu. Elle est si belle, avec sa grandeur et toutes ses 
couleurs. Nous voyons grâce à elle que notre Dieu est merveil-
leux et puissant.  

Mais nous devons ajouter ceci : Dieu a créé tant de choses 
(des animaux, des oiseaux, toutes sortes d’êtres vivants), mais 
la plus belle part de sa création, c’est l’être humain ! Et pour-
quoi ? Parce qu’il a été créé à l’image de Dieu. Un arbre ne 
révèle la gloire de Dieu que d’une manière limitée. Un chien 
par exemple est capable de faire beaucoup de choses ; mais ce 
n’est pas encore aussi glorieux que les êtres humains. En les 
voyant, on se rend compte à quel point le Créateur qui les a 
faits est glorieux.  

Malheureusement, les hommes ont rejeté Dieu, ils vivent 
sans Dieu et ne connaissent pas le Créateur. Ainsi, on ne voit 
plus si clairement l’image de Dieu en eux ; au contraire, on 
voit plutôt une expression pleine de ténèbres.  

Mais ici, regardez tous ces croyants qui ont reçu le Seigneur 
Jésus : ne voyez-vous pas la gloire ? Ils sont remplis du Sei-
gneur et pleins de joie. Si quelqu’un a passé la journée dans la 
communion avec le Seigneur, ne voyez-vous pas la gloire de 
Dieu briller en lui ? Et s’il y a tant de saints qui sont édifiés 
ensemble dans l’unité, quelle expression nous pouvons avoir 
ici ! La Bible nous dit que le Seigneur remplira cette maison 
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de sa gloire. Ce que le Seigneur veut avoir, c’est une Eglise 
glorieuse. Rien d’autre ne peut exprimer davantage le Dieu vi-
vant.  
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Samedi 11 août Hébreux 8 
 
 « Quand l'Eternel bâtira (ou : aura rebâti) Sion, il paraîtra 

dans sa gloire » (Ps. 102:17, Darby). C’est important ! Nous 
voulons tous que le Seigneur revienne bientôt. Quelle en est la 
condition ? Que Dieu ait rebâti Sion. Aujourd’hui, Sion est 
l’Eglise dans le Nouveau Testament. Quand l’Eglise aura été 
bâtie, alors le Seigneur paraîtra dans sa gloire. Sans l’Eglise, 
personne non plus ne verra la gloire de Dieu.  

2. Dieu veut une Eglise glorieuse 
Venons-en maintenant au cœur de cette question : « Maris, 

que chacun aime sa femme, comme Christ a aimé l'Eglise, et 
s'est livré lui-même pour elle, afin de la sanctifier en la puri-
fiant et en la lavant par l'eau de la parole, pour faire paraître 
devant lui cette Eglise glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de 
semblable, mais sainte et irréprochable » (Eph. 5:25-27). 
C’est le but que Dieu veut atteindre aujourd’hui : pas seule-
ment avoir l’Eglise, mais avoir une Eglise glorieuse. 
J’aimerais que cela soit déposé dans le cœur de tous les saints. 
Il n’est pas suffisant d’être l’Eglise. Nous sommes peut-être 
heureux d’être son Eglise dans notre ville ; mais pour le Sei-
gneur, ce n’est pas assez. Lui, il veut avoir une Eglise glo-
rieuse, une Eglise sans tache, ni ride, mais sainte et irrépro-
chable, une merveilleuse Epouse sainte.  

Y a-t-il une Eglise dans votre ville ? Et quelle sorte 
d’Eglise ? Est-elle glorieuse ? Ne dites pas trop vite Amen… 
Qu’est-ce qu’une Eglise glorieuse ? Pensez-vous que le Sei-
gneur se contente d’une Eglise partiellement glorieuse, en par-
tie belle et en partie laide ? Quelle est la proportion de la 
gloire ?  

Frères et sœurs, vous voyez vous-mêmes que nous n’avons 
pas le courage de dire que nous sommes une Eglise glorieuse. 
Nous savons, nous sentons et nous expérimentons que nous 
avons encore beaucoup de problèmes ; parfois, nous sommes 
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encore attirés par le monde, nous avons des problèmes avec la 
chair. L’Eglise n’est pas encore telle qu’elle devrait être. Nous 
disons : « Louez le Seigneur, nous sommes l’Eglise dans telle 
et telle ville », mais le Seigneur ne s’en contente pas, il veut 
qu’elle soit glorieuse. C’est très facile de prendre position 
pour l’Eglise… Nous étions si heureux au début de nous tenir 
sur le terrain de l’Eglise ; mais avec le temps, si nous ne vi-
vons pas en esprit et que nous ne sommes pas transformés, 
nous pouvons commencer à nous disputer sur le terrain. Oui, 
l’Eglise est là, mais elle n’est pas glorieuse. 
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Dimanche 12 août Hébreux 9 
 

Collaborer avec le Seigneur en apprenant 
à marcher par l’Esprit 

Pourquoi le Seigneur ne revient-il pas encore, alors que dans 
tellement de villes sur la terre l’Eglise est déjà là ? Parce qu’il 
ne veut pas n’importe quelle Eglise, mais l’Eglise glorieuse. 
« Cette Eglise glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de sem-
blable, mais sainte et irréprochable » : voilà l’Eglise que le 
Seigneur veut obtenir. Si vous voyez des taches dans l’Eglise 
ou en vous-mêmes, qui êtes des membres de l’Eglise, que 
faites-vous ? Pensez-vous que le Seigneur ne pourra jamais 
obtenir une Eglise sans tache ?  

Nous sommes prompts à dire : « Personne n’est parfait » et 
nous chantons volontiers : « Je viens à toi tel que je suis »… 
Oui, pour le salut ! Mais pour entrer au festin des noces de 
l’Agneau, tu ne peux pas venir tel que tu es. Depuis que vous 
avez reçu la vie du Seigneur, lorsque vous avez été sauvés, le 
Seigneur vous a donné du temps. Qu’en faites-vous ? Est-ce 
que vous utilisez ce temps pour que l’Esprit puisse œuvrer en 
vous, pour gagner le Seigneur, pour vous exercer à la piété, 
pour apprendre à marcher par l’esprit ? Si nous ne le faisons 
pas et que nous avons toujours une bonne excuse, comment le 
Seigneur obtiendra-t-il son Eglise ? Il est évident que nous ne 
sommes pas parfaits, mais en avons-nous le désir ? Croyez-
vous que le Seigneur a un chemin et qu’il y arrivera ? Gardez 
cela dans votre cœur : le Seigneur veut avoir une Eglise glo-
rieuse. 

S’il n’est pas satisfait, ne le soyons pas non plus. Prions : 
« Seigneur, je suis prêt à collaborer avec toi, commence avec 
moi. » Si vous ne croyez pas que le but est atteignable, lisez 
Apocalypse 19 : « Réjouissons-nous, soyons dans l'allégresse, 
et donnons-lui gloire; car les noces de l'Agneau sont venues, 
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son épouse s'est préparée, et il lui a été donné de se revêtir 
d'un fin lin, éclatant, pur; car le fin lin, ce sont les oeuvres 
justes des saints » (v. 7-8). N’est-ce pas merveilleux ! « Son 
Epouse s’est préparée » !  
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Lundi 13 août Hébreux 10 
 

3. Une Eglise sainte et glorieuse 
Jeunes frères et sœurs, avez-vous le désir d’être saints ? 

Beaucoup de gens parlent de l’expérience du Seigneur et de la 
vie, mais ils ne se préoccupent pas de la sainteté. Il y a tant de 
mélange. Mais le Seigneur veut une Eglise sainte. Plus nous 
croissons dans la vie, plus nous sommes différents de ce qui 
est commun, des gens qui vivent dans le monde. Une Eglise 
glorieuse doit être une Eglise sainte. Une personne sainte n’est 
pas forcément glorieuse, mais si tu veux être glorieux, tu dois 
être saint. Si nous ne poursuivons pas la sainteté, nous ne 
pourrons jamais voir Dieu. Voulez-vous voir Dieu ? Les gens 
pensent que c’est impossible. Oui, c’est vrai : sans la sainteté, 
c’est impossible. C’est ce que dit l’apôtre dans l’Epître aux 
Hébreux. Il est possible de voir Dieu, mais il faut être saint 
(Héb. 12 :14). Malheureusement, nous ne prêtons pas telle-
ment attention à la sanctification, aussi bien dans nos pensées 
que dans notre comportement ou dans nos paroles.  

L’Eglise, si elle est glorieuse, est sainte et irréprochable. 
Nous devons voir ce que le Seigneur veut obtenir. Apocalypse 
19 nous montre que c’est possible. Le Seigneur trouvera à 
coup sûr un certain nombre de personnes, un reste, qui sera 
d’accord de se consacrer à cela. Christ est notre vie et notre 
justice, et c’est en le vivant que nous portons ce vêtement de 
fin lin éclatant et pur. 
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Mardi 14 août Hébreux 11 
 

4. La Nouvelle Jérusalem a la gloire de Dieu 
A la fin de l’Apocalypse, nous voyons les nouveaux cieux, 

la nouvelle terre et la Nouvelle Jérusalem : « Puis un des sept 
anges qui tenaient les sept coupes remplies des sept derniers 
fléaux vint, et il m'adressa la parole, en disant: Viens, je te 
montrerai l'épouse, la femme de l'Agneau. Il me transporta en 
esprit sur une grande et haute montagne. Et il me montra la 
ville sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel d'auprès de 
Dieu, ayant la gloire de Dieu. Son éclat était semblable à ce-
lui d'une pierre très précieuse, d'une pierre de jaspe transpa-
rente comme du cristal » (Apoc. 21:9-11). Nous voyons ainsi 
combien la gloire de Dieu est importante. Si les Eglises sont 
pleines de l’expression de la gloire de Dieu et que quelqu’un 
vient pour la première fois, croyez-vous qu’il sera encore tel-
lement nécessaire de le persuader que l’Eglise est juste ? Je ne 
crois pas. Cette personne sera convaincue par l’Esprit, parce 
qu’il sera très au clair que le Seigneur est là – en d’autres 
mots, parce que l’Eglise sera glorieuse.  

Par contre, si l’Eglise n’est pas glorieuse, alors il est néces-
saire d’utiliser beaucoup d’arguments pour persuader les gens 
à grand renfort de discussions et de versets. Ce que les gens 
veulent voir, ce n’est pas seulement que ce que nous faisons 
est juste, mais c’est la réalité. Le Seigneur veut une Eglise glo-
rieuse. C’est la gloire qui va les persuader.  

Dans ces derniers temps, le seul exposé de la vérité scriptu-
raire ne suffit plus ; vous ne convaincrez personne que vous 
êtes l’Eglise seulement parce que vous professez le bon ensei-
gnement. Même si vous avez le meilleur enseignement, vous 
ne me persuaderez pas que vous êtes l’Eglise, si vous n’avez 
pas la gloire. Il y a tant de livres disponibles, et beaucoup de 
sources accessibles ; en supposant que vous trouviez le bon 
enseignement, qu’est-ce que cela signifierait ? Ce n’est suffi-
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sant ni pour nous, ni pour le Seigneur. Quand l’Eternel aura 
rebâti Sion, alors il apparaîtra dans sa gloire. 
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Mercredi 15 août Hébreux 12 
 

5. Le fardeau du Seigneur aujourd’hui : 
 l’Eglise glorieuse 

Etes-vous satisfaits de la condition de l’Eglise dans votre 
ville ? Je ne veux pas prétendre que vous n’êtes pas l’Eglise. 
Je ne vous demande pas si vous êtes l’Eglise, mais si vous êtes 
satisfaits. Pouvons-nous dire : « Seigneur, nous sommes glo-
rieux, tu peux revenir. Seigneur, il y a ici une Eglise glorieuse, 
reviens » ? C’est le fardeau du Seigneur pour nous au-
jourd’hui. 

Que nous soyons l’Eglise n’est plus une question. Par 
contre, nous devons nous demander si nous sommes ce que le 
Seigneur veut avoir : une Eglise glorieuse. L’Eglise doit avoir 
la gloire de Dieu.  

6. La gloire de Dieu dans l’ancienne alliance 
En fait, nous voyons que dans la Bible, l’accent porte sur la 

gloire de Dieu. Chaque fois que la maison de Dieu a été bâtie, 
la gloire de Dieu est venue. Sinon, où devrait donc habiter la 
gloire de Dieu ? Parcourons donc l’histoire de la gloire de 
Dieu dans la Bible. 

Quand Dieu a commencé à accomplir son dessein en appe-
lant Abraham (une figure importante pour le Seigneur), où 
était cet homme ? A Ur en Chaldée, un endroit plein d’idoles, 
dans le pays de la tour de Babel. C’était un endroit terrible, té-
nébreux. Et comment Abraham en est-il sorti ? Quelqu’un est-
il venu lui dire : « Tu n’appartiens pas à ce lieu, abandonne ces 
idoles, il faut que tu partes d’ici. Abandonne ta culture, ton 
cercle d’amis, ta parenté. Abraham, viens ! Quittons cet en-
droit » ? Qu’est-ce donc qui a attiré Abraham ? Il fallait que ce 
soit la gloire de Dieu, sinon il n’aurait pas pu abandonner la 
maison de son père et sa patrie. Et pour aller où ? Dans un 
pays qu’il ne connaissait pas. Serais-tu parti ? Certainement 
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pas. Mais Etienne a dit que le Dieu de gloire était apparu à 
notre père Abraham (Actes 7:2) ! C’est ce qui l’a fait quitter la 
Chaldée.  
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Jeudi 16 août Hébreux 13 
 

7. La gloire de Dieu à la Pentecôte  
Pourquoi avons-nous tant de difficultés à persuader les gens 

au sujet du Seigneur ? C’est forcément le cas s’ils ne voient 
pas tellement de gloire. Mais s’ils voient la gloire dans 
l’Eglise, alors vous allez tout renverser. Autrefois, à la Pente-
côte, quand l’Esprit a été déversé et que les disciples étaient 
remplis de l’Esprit, les gens ont vu quelque chose se passer. 
Ce n’est pas le message persuasif de Pierre qui les a gagnés ; 
je ne crois pas qu’il était très bon orateur, et il n’a parlé que 
brièvement, mais ses paroles leur ont transpercé le cœur. Trois 
mille personnes ont reçu le Seigneur et elles ont été immédia-
tement baptisées en Christ. Pourquoi ? Parce que la gloire du 
Seigneur remplissait ces frères ; tout le monde a vu et touché 
quelque chose. Et aujourd’hui ? Nous avons énormément de 
peine à gagner une seule personne pour le Seigneur. Est-ce 
parce que nous ne connaissons pas assez la Bible ? Il est facile 
de distribuer des livres, mais ce qui va attirer les gens, c’est la 
gloire du Seigneur. Nos représentations doivent changer ! 
« Seigneur, remplis-nous de toi-même. Saisis-nous et remplis-
nous, pour que les gens voient ta gloire en nous. »  

La gloire de Dieu a attiré Abraham ; et Dieu lui est toujours 
à nouveau apparu. Abraham n’était pas si fort, mais la gloire 
de Dieu l’a attiré.  

8. La vision de la gloire de Dieu dans l’Apocalypse 
Ezéchiel n’était en aucun cas dans une situation encoura-

geante, en captivité au bord du fleuve Kebar. C’était un pro-
phète, mais pour qu’il soit en mesure de remplir sa grande 
mission, il a fallu que Dieu lui révèle d’abord sa gloire puis-
sante et merveilleuse. Sans cela, il n’aurait pas été capable 
d’accomplir la tâche que le Seigneur lui a confiée.  
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Dans une situation semblable, Jean, sur l’île de Patmos, en 
exil et très âgé, ne voyait autour de lui que des persécutions et 
des problèmes ; les Eglises abandonnaient le Seigneur ! 
Qu’auriez-vous fait ? Vous n’auriez pas non plus dansé de 
joie, mais plutôt pleuré amèrement. Au début de la vie de 
l’Eglise, dans les Actes, tous attendaient que le Seigneur re-
vienne bientôt ; à la fin du premier siècle, la situation semblait 
sans espoir. Mais la gloire du Seigneur est apparue à Jean ; il a 
vu un Christ glorieux, très semblable à la vision d’Ezéchiel. 
Dieu voulait que Jean prophétise et transmette encore beau-
coup de choses, mais sans la vision de la gloire de Dieu, je ne 
crois pas qu’il aurait été en mesure d’écrire quoi que ce soit, 
surtout pas au sujet des chandeliers d’or avec le Fils de 
l’homme au milieu d’eux ni au sujet de la nouvelle terre, des 
nouveaux cieux, et de la Nouvelle Jérusalem. Au début, il a 
fallu qu’un ange lui dise : « Ne pleure pas », mais je crois qu’à 
la fin, il pouvait vraiment s’écrier : « Louez le Seigneur ! » 
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Vendredi 17 août Jacques 1  
 

9. La gloire de Dieu remplit sa maison édifiée 
Lors de la sortie d’Egypte, tout le peuple a vu la gloire de 

Dieu, au mont Sinaï. Malheureusement, ils étaient rebelles, et 
malgré cette grande vision, ils n’ont pas été obéissants. Même 
si la gloire de Dieu leur est apparue, la vision a été brève. Mais 
plus tard, la gloire de Dieu a rempli la tente du tabernacle. Le 
Seigneur ne veut pas rester sur le mont Sinaï ! Ce n’est pas sa 
demeure. C’est pourquoi, sitôt que le tabernacle a été bâti, la 
gloire du Seigneur est venue et l’a rempli. Cela vous parle-t-
il ? Si l’Eglise est vraiment bâtie, la preuve, c’est que la gloire 
du Seigneur la remplit. Si la gloire ne remplit pas encore 
l’Eglise, mais qu’au contraire nous voyons plutôt la chair ici et 
là, c’est la preuve que l’édification n’est pas terminée. Lisez 
ce qui s’est passé et comment la gloire du Seigneur a rempli le 
tabernacle. 

Nous voulons voir cette gloire. Nous ne voulons pas seule-
ment dire que nous sommes l’Eglise. Si nous prions : « Sei-
gneur, remplis de gloire ta maison », il se peut que le Seigneur 
nous réponde : « La construction n’est pas encore terminée. » 
Voudriez-vous emménager dans une maison qui n’a pas encore 
de toit, même si vous l’avez déjà payée et qu’elle vous appar-
tient ? Pensez-vous que le Seigneur va emménager dans sa 
maison si les fenêtres manquent ? S’il n’y a pas de fenêtres, 
les serpents peuvent encore entrer… Croyez-vous que le Sei-
gneur aurait rempli le tabernacle s’il n’avait pas été terminé, si 
l’accès au saint des saints n’avait pas encore été protégé par un 
voile ? Tout comme nous n’entrons pas dans une maison qui 
n’est pas terminée, le Seigneur non plus ne viendra pas remplir 
sa maison de sa gloire si l’édification n’est pas terminée.  
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Samedi 18 août Jacques 2 
  

10. Comment la gloire de Dieu a quitté le tabernacle 
Le peuple s’est comporté d’une manière déplorable à l’égard 

du Seigneur, en particulier au temps d’Eli et de ses deux fils 
charnels et corrompus ; en conséquence, la gloire du Seigneur 
est partie. L’arche de Dieu a abandonné la tente du tabernacle 
et les deux fils d’Eli ont perdu la vie, tués par les Philistins, 
que Dieu a laissé s’emparer de l’arche. La femme d’un des 
deux fils d’Eli a accouché d’un fils, qu’elle a appelé I-Kabod, 
c’est-à-dire « Point de gloire », en disant : « La gloire est ban-
nie d’Israël ! » (1 Sam. 4:21). 

Ne pensez pas que la gloire du Seigneur peut être emprison-
née dans l’Eglise. Si nous vivons d’une manière charnelle 
dans la maison du Seigneur, ne pensons pas que nous pourrons 
forcer la gloire du Seigneur à demeurer dans l’Eglise. En ce 
qui concerne l’Eglise à Laodicée, le Seigneur était à 
l’extérieur ; est-ce une bonne chose ? La gloire du Seigneur les 
avait quittés. Ne pensez pas que le Seigneur se contente de 
n’importe quoi.  

Etre fidèles jusqu’à la fin 
Au temps de Salomon, une maison a été bâtie pour le Sei-

gneur, et la gloire du Seigneur l’a remplie. La nuée de la gloire 
de Dieu était si épaisse que les sacrificateurs ne pouvaient plus 
servir dans le temple (1 Rois 8:10-11) !  

Mais à nouveau, le peuple d’Israël est tombé dans 
l’idolâtrie, y compris les nobles et les prophètes. Ils ont alors 
forcé le Seigneur à abandonner le temple avec sa gloire. Ne 
pensez pas que nous sommes l’Eglise à toujours; nous pou-
vons tomber, comme le peuple d’Israël. Nous l’avons vu et 
nous l’avons vécu. Nous devons aller de l’avant ; l’édification 
doit se poursuivre jusqu’à son achèvement. Ne t’en va pas 
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avant ! Nous devons tenir ferme jusqu’à la fin. Nous avons be-
soin que le Seigneur nous fortifie (c’est la signification du 
nom d’Ezéchiel).  

Combien de fois allons-nous forcer le Seigneur à déména-
ger ? J’ai pitié du Seigneur, moi qui ai aussi dû déménager 
bien des fois… Heureusement Dieu n’a jamais abandonné son 
plan. Ne dites pas si vite : « Nous sommes l’Eglise. » Quelle 
sorte d’Eglise ? Et que nous soyons l’Eglise aujourd’hui ne si-
gnifie pas que nous le serons encore l’année prochaine. Le 
Seigneur dit à l’Eglise à Ephèse : « J’ôterai ton chandelier de 
sa place, à moins que tu ne te repentes » (Apoc. 2:5). Si nous 
ne nous repentons pas, nous perdrons le témoignage de 
l’Eglise.  
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Dimanche 19 août Jacques 3 
 

Frères et sœurs, soyons fidèles ! Que le Seigneur nous 
montre quelque chose de sa gloire d’une manière pratique du-
rant cette conférence. Sa gloire n’est pas une image qu’on sus-
pend au mur comme un joli tableau pour le regarder. La gloire 
qu’Ezéchiel a vue est dynamique, elle a des ailes et des roues, 
elle va et vient comme un tourbillon. Si nous voyons une telle 
gloire, comment pourrions-nous dire tout paisiblement : « Ah, 
c’est vrai, l’Eglise est vraiment glorieuse » ? Demandez donc 
à Ezéchiel si la gloire qu’il a vue était tranquille et silen-
cieuse ! C’était comme un ouragan ! Qu’est-il arrivé quand 
Paul a vu la gloire du Seigneur ? Il est tombé à terre, lui qui 
était si fort et si entêté, si endurci contre l’Eglise, lui qui avait 
causé la mort des chrétiens par ses actions, lui que personne ne 
pouvait arrêter. Il a suffi que la gloire du Seigneur lui appa-
raisse. Alors, tout tremblant, il a demandé : « Qui es-tu, Sei-
gneur ? » Croyez-vous que quelqu’un aurait pu persuader Paul 
de devenir croyant, s’il n’avait pas vu la gloire de Dieu ? Il 
était impossible de le convaincre, mais la gloire de Dieu lui est 
apparue. C’est ce dont nous avons besoin. Cette apparition de 
la gloire de Dieu a accompagné Paul jusqu’à la fin de ses 
jours. Elle a changé toute sa vie, et il n’a jamais été désobéis-
sant à cette vision. Impossible que quelqu’un ne soit pas attiré 
par une telle gloire !  

Nous pouvons donner des messages sur le fait d’être brû-
lants en esprit, et pourtant rien ne brûle. Vous pouvez encoura-
ger les saints à brûler et rien ne se passe. Mais une seule appa-
rition de la gloire de Dieu suffit ! 

 

11. La gloire de Dieu manifestée 
 dans la Personne de Jésus 

Dans Ezéchiel 10 et 11, la gloire de Dieu a abandonné le 
temple. Mais dans le Nouveau Testament, la gloire de Dieu a 
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été manifestée d’une manière plus forte et plus claire encore 
dans la Personne de Jésus : « Et la Parole a été faite chair, et 
elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité; et nous 
avons contemplé sa gloire, une gloire comme la gloire du Fils 
unique venu du Père » (Jean 1:14). Si le Seigneur est tellement 
glorieux, quelle Eglise va-t-il donc bâtir ? Une Eglise glo-
rieuse ! En revanche, que vont donc bâtir des gens qui n’ont 
pas vu la gloire de Dieu ? Certainement pas une Eglise glo-
rieuse.  

A partir du chapitre 40, Ezéchiel nous décrit le temple de 
Dieu durant le royaume des mille ans ; nous voyons que la 
gloire de Dieu y retournera et qu’elle ne le quittera plus ! La 
gloire de Dieu ne sortira plus jamais de cette maison bâtie en-
tièrement selon les mesures de Dieu. Louez le Seigneur ! Cette 
gloire va demeurer d’éternité en éternité. Voilà l’histoire de la 
gloire de Dieu dans les Ecritures ! Et nous voyons qu’elle est 
toujours reliée à l’édification de la maison de Dieu. 

Quelle Eglise voulez-vous avoir ? Une Eglise pleine 
d’activités, très vivante, où on joue au football et au ping-
pong ? Que le Seigneur puisse nous montrer à quoi ressemble 
sa gloire !  
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Lundi 20 août Jacques 4 
 

Voir les cieux ouverts et la puissance  
de la gloire de Dieu 

Considérons les versets 1 à 4 du chapitre 1 d’Ezéchiel : « La 
trentième année, le cinquième jour du quatrième mois, comme 
j'étais parmi les captifs du fleuve du Kebar, les cieux s'ouvri-
rent, et j'eus des visions divines. Le cinquième jour du mois, - 
c'était la cinquième année de la captivité du roi Jojakin, - la 
parole de l'Eternel fut adressée à Ezéchiel, fils de Buzi, le sa-
crificateur, dans le pays des Chaldéens, près du fleuve du Ke-
bar; et c'est là que la main de l'Eternel fut sur lui. Je regardai, 
et voici, il vint du septentrion un vent impétueux, une grosse 
nuée, et une gerbe de feu, qui répandait de tous côtés une lu-
mière éclatante, au centre de laquelle brillait comme de l'ai-
rain poli (ou : de l’électrum), sortant du milieu du feu ». Ezé-
chiel faisait partie des captifs emmenés à Babylone. C’était à 
coup sûr une situation pénible.  

Mais ne pensez pas que Babylone n’existe plus. Nous 
voyons dans Apocalypse 17 et 18 la grande Babylone où 
beaucoup de croyants sont en captivité. Nous ne disons pas ce-
la avec une attitude critique, mais nous soupirons avec tris-
tesse. Il y a tant de croyants dispersés partout, dans de nom-
breuses dénominations, églises officielles, groupes de maison, 
etc. Ce n’est certainement pas ce que Dieu veut avoir.  

Au temps d’Ezéchiel, la situation était semblable, parce que 
le peuple de Dieu s’était endurci dans sa désobéissance et sa 
rébellion. Ils ont péché contre Dieu, ils l’ont irrité en particu-
lier par une idolâtrie pire que celle des nations. Lisez lente-
ment Ezéchiel, et vous verrez qu’ils ont vraiment provoqué la 
colère de Dieu. Pourtant Dieu était très patient ; il les a sup-
portés longtemps, il a envoyé ses prophètes, jusqu’à ce 
qu’enfin il n’ait plus d’autre possibilité que le jugement. Le 
peuple a donc été emmené à Babylone en trois étapes.  C’est 
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lors de la deuxième déportation qu’Ezéchiel fut emmené à Ba-
bylone. A ce moment-là, les prophètes même prophétisaient le 
mensonge, disant au peuple que Dieu allait très rapidement le 
ramener à Jérusalem. Alors Dieu a appelé Ezéchiel. 
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Mardi 21 août Jacques 5 
 
Ezéchiel faisait certainement partie de ceux que la situation 

affligeait profondément. Comment ceux qui aimaient Dieu à 
cette époque auraient-il pu se réjouir et dire : « Que Dieu soit 
loué, nous n’avons pas été tués ; nous sommes à Babylone, 
mais au moins nous sommes vivants. C’est la grâce de Dieu si 
je vis encore à Babylone » ? Cependant, la vie à Babylone 
n’était pas forcément très désagréable. Septante ans plus tard, 
le peuple s’était bien installé dans cette région, il s’était inté-
gré, avait construit des maisons, et beaucoup n’ont pas voulu 
retourner à Jérusalem.  

C’est au milieu de cette situation que se trouvait Ezéchiel, et 
je ne crois pas qu’il était très âgé. Beaucoup disent qu’il avait 
probablement exactement trente ans ; cela correspond à l’âge 
auquel un sacrificateur entrait en fonction. Je me réjouis de 
voir que nous avons beaucoup de jeunes gens ici (mais nous 
apprécions aussi tous les frères et sœurs plus âgés !) Pour son 
œuvre, à coup sûr, le Seigneur a besoin de jeunes.  

12. Les conditions pour que Dieu 
nous ouvre les cieux 

Il y avait donc en ce temps-là un jeune homme qui avait un 
grand fardeau pour Jérusalem. Il était pour le dessein de Dieu. 
Tous ceux qui aimaient Jahvé à cette époque aimaient aussi Jé-
rusalem et le temple, la maison de Dieu. David a dit qu’il vou-
lait vivre toute sa vie dans la maison de Dieu ! Jeunes frères et 
sœurs, qu’est-ce qui est le plus précieux dans votre vie ? Votre 
métier ? Peut-être votre famille, ou la maison que vous proje-
tez de construire ? Si nous disons que c’est la maison de Dieu 
qui nous tient le plus à cœur, je voudrais aussi voir à quoi cela 
ressemble en pratique. Il n’est pas mauvais de construire une 
maison, mais au fond de notre cœur nous devons chérir la 
maison du Dieu vivant plus que toute autre chose, plus que 
notre métier, même plus que notre famille. Le Seigneur ne dit 
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pas que vous ne devez plus aimer votre famille ! Non, mais il 
dit : « Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est 
pas digne de moi, et celui qui aime son fils ou sa fille plus que 
moi n’est pas digne de moi » (Mat. 10:37). La question n’est 
pas de savoir si vous aimez la maison de Dieu, mais si vous 
l’aimez plus que le reste. Si le Seigneur veut bâtir son Eglise 
glorieuse avec nous, cet amour pour l’Eglise est nécessaire. 
Mais avec le temps, le danger est que beaucoup de choses de-
viennent plus importantes pour nous. Nous aimons encore 
l’Eglise, mais en pratique, dans notre vie quotidienne, elle 
n’est plus à la première place dans nos préoccupations. Le 
Seigneur et son Eglise doivent être à la première place. 
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Mercredi 22 août 1 Pierre 1 
 
 
Vous rappelez-vous comment vous brûliez pour Christ et 

l’Eglise autrefois ? Maintenant, nous avons un métier et une 
famille ; nous sommes toujours pour l’Eglise, mais plus d’une 
manière si absolue, si brûlante.  

Ezéchiel n’avait pas cette attitude ! Au bord du fleuve du 
Kebar, il a certainement beaucoup pensé à toute la situation du 
peuple de Dieu. Quand nous regardons tous les groupes qui 
nous entourent, pouvons-nous penser que la situation est 
bonne ? La question est de savoir si nous sommes aussi affli-
gés par cet état de fait. Le peuple de Dieu aujourd’hui, disper-
sé dans toutes les directions, trompé par beaucoup de fausses 
représentations, ne connaît plus si clairement le chemin du 
Seigneur. Beaucoup de croyants sont dans la même situation : 
ils ont peu d’expérience du Dieu vivant et ne connaissent pas 
leur esprit, ils sont dispersés dans toutes les directions.  

13. Les cieux ouverts et la parole de l’Eternel 
Ezéchiel était au milieu d’une situation semblable à celle du 

peuple de Dieu aujourd’hui. J’espère que nous avons la même 
attitude que lui, le même cœur pour l’œuvre et le peuple du 
Seigneur. Alors, ne pensons pas seulement à nous, mais au 
peuple de Dieu et à son dessein. Ezéchiel devait avoir de telles 
pensées : « Seigneur, qu’en est-il de Jérusalem ? Ne penses-tu 
plus à ta ville ? As-tu abandonné ton plan ? » Il était certaine-
ment plutôt découragé. Mais quelque chose est arrivé ! « La 
parole de l'Eternel fut adressée (ou litt. : vint expressément) à 
Ezéchiel, fils de Buzi, le sacrificateur, dans le pays des Chal-
déens, près du fleuve du Kebar; et c'est là que la main de 
l'Eternel fut sur lui » (Ez. 1:3). Ezéchiel a regardé, et qu’a-t-il 
vu ? « Je regardai, et voici, il vint du septentrion un vent impé-
tueux, une grosse nuée, et une gerbe de feu, qui répandait de 
tous côtés une lumière éclatante, au centre de laquelle brillait 



40 

comme de l'airain poli (ou de l’électrum), sortant du milieu du 
feu » (v. 4). L’électrum est un alliage d’or et d’argent, une 
merveilleuse expression de Dieu. Quelle merveilleuse vision !  
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Jeudi 23 août 1 Pierre 2 
 
Au verset 1, nous lisons que les cieux se sont ouverts. Dans 

le résumé, nous avons ajouté plusieurs versets à ce sujet, pour 
que nous voyions comment les cieux s’ouvrent pour nous. Ce-
la signifie que c’est Dieu qui prend l’initiative. Pourquoi les 
cieux se sont-ils ouverts devant Ezéchiel et non devant tous les 
autres captifs ? Dieu voulait lui montrer quelque chose. 
Etienne aussi a vu les cieux ouverts et le Fils de l’homme ! 
Quelle vision merveilleuse ! Ce n’était pas juste une vision, 
mais il a vu le Seigneur lui-même. Nous aussi, demandons au 
Seigneur : « Ouvre-nous les cieux, nous voulons voir des vi-
sions, voir les choses célestes ». Paul aussi a vu une vision cé-
leste. Ici, dans l’Eglise, il faut que le Seigneur nous ouvre les 
cieux. Apprenez à demander cela au Seigneur.  

Il est évident toutefois qu’il ne le fera pas seulement parce 
que nous le lui demandons. Nous devons aussi posséder les 
conditions pour cela. Si notre cœur n’est qu’à moitié pour 
l’Eglise et que nous demandons au Seigneur de nous ouvrir les 
cieux, il est peu probable qu’il le fasse. Il faut que notre cœur 
soit un avec Dieu et que nous soyons brûlants pour son 
Eglise ; il ne s’agit pas seulement d’avoir compris ce qu’est 
l’Eglise en théorie, mais de reconnaître : « C’est ce que Dieu 
veut obtenir, c’est ce qu’il y a de plus précieux dans cet uni-
vers ! », et de consacrer notre temps au Seigneur. Sinon, vous 
êtes bien pour l’Eglise, mais vous êtes tellement occupés qu’à 
la fin vous consacrez plus de temps à votre travail qu’au Sei-
gneur.  

Ezéchiel était un sacrificateur, un homme entièrement dé-
voué au dessein de Dieu. Il a certainement beaucoup parlé 
avec le Seigneur : « Pourquoi sommes-nous dans cette situa-
tion ? Pourquoi as-tu laissé cela se passer, si tu es un Dieu 
plein de miséricorde ? » Alors Dieu l’a transporté à Jérusalem 
et lui a montré ce que les anciens, les sacrificateurs, les princes 
et tout le peuple commettaient comme abomination, comment 
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ils offraient leurs enfants à des démons. Je crois qu’Ezéchiel a 
dû finalement se prosterner devant Dieu et reconnaître : « Sei-
gneur, tu es le juste juge. »  

Il faut que Dieu nous ouvre les cieux, et nous montre ces vi-
sions célestes. Nous en avons absolument besoin, sans quoi 
nous ne verrons rien. Nous pourrons lire la Bible, avoir de la 
communion, tout savoir grâce à la lecture de beaucoup de 
livres – et ne rien voir, car les cieux seront fermés. Ne croyez 
pas que nous avons tout vu si nous lisons la Bible. Même si 
nous comprenons tout, cela ne remplace pas des cieux ouverts.  

Il y avait beaucoup d’Israélites à Babylone, mais les cieux 
ne se sont ouverts que pour Ezéchiel. « Seigneur, pourquoi ne 
montres-tu pas cette merveilleuse vision à tous les croyants ? » 
Vous avez déjà parlé à beaucoup de croyants, mais ont-ils tous 
vu ? Au contraire : « Comment ? Vous seriez l’Eglise, vous 
seuls ? Vous pensez être meilleurs. » Les cieux sont fermés 
pour eux, et cela ne les intéresse pas. Nous avons vraiment be-
soin que les cieux soient ouverts. Dites au Seigneur : « Nous 
n’en sommes pas dignes, mais à cause de ton Eglise, ouvre les 
cieux devant nous. » Dans un certain sens, aucun d’entre nous 
n’en est digne, mais même si nous sommes tellement impar-
faits, si notre cœur brûle pour le dessein de Dieu, les cieux 
vont s’ouvrir pour nous. 
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Vendredi 24 août 1 Pierre 3 
 

14. La parole de Dieu vient à nous 
« La parole de l’Eternel fut adressée (ou litt. : vint expres-

sément) à Ezéchiel » (Ez. 1:3). La Parole est vivante ! Nous 
trouvons cinquante fois cette expression dans le livre 
d’Ezéchiel : la parole vint à lui. Nous encourageons les frères 
et sœurs à venir à la Parole chaque jour : « Viens à la Parole, 
lis-la. » Mais combien souvent la parole vient-elle à toi ? Et 
quand vient-elle ? Quand tu joues à l’ordinateur ou que tu re-
gardes la télévision ? Croyez-vous que cela se produira ainsi ? 
Certainement pas. Que faisait Ezéchiel au bord du fleuve du 
Kebar ? Il n’est pas écrit : « Alors qu’Ezéchiel nageait dans le 
fleuve, la parole de l’Eternel vint à lui. » Cela ne s’est pas pas-
sé de cette manière. Au contraire, il devait prier et considérer 
la situation : « Seigneur, que devons-nous faire ? Nous 
sommes dans une situation si grave ! »  

La parole qui est venue à Ezéchiel n’était pas floue et ne 
manquait pas de clarté : « La parole de l’Eternel vint expres-
sément à Ezéchiel » (trad. litt.) Combien souvent dites-vous au 
Seigneur : « Parle-moi clairement ? » J’ai déjà dit au Sei-
gneur : « Ne me parle pas en grec ou en hébreu, et pas dans 
une langue des anges ! Parle-moi en chinois, en anglais ou à la 
rigueur en allemand. » Je ne voudrais pas que le Seigneur me 
parle dans un dialecte incompréhensible, sinon je serais forcé 
de lui dire : « Seigneur, parle-moi expressément et clairement, 
car je veux te comprendre ! » A quoi nous sert-il de lire la 
Bible si tout est hermétique et que nous ne comprenons rien ? 
Il faut que le Seigneur nous parle clairement ; demandez-le-
lui : « Seigneur, si tu parles si peu clairement, qui te compren-
dra ? » Souvent, il ne manque pas de clarté quand il parle, 
mais ce sont nos oreilles qui sont bouchées. Disons-lui donc : 
« Seigneur, ouvre mes oreilles. Donne-moi une révélation. Je 
veux t’entendre, te comprendre, saisir ce que tu dis. Montre-
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moi la vision céleste. » Paul a dit : « Personne ne connaît les 
choses de Dieu, si ce n’est l’Esprit de Dieu. Or nous, nous 
n’avons pas reçu l’esprit du monde, mais l’Esprit qui vient de 
Dieu » (1 Cor. 2:11b-12). Sinon, nous nous fabriquons telle-
ment de représentations personnelles au sujet de la Parole de 
Dieu ; il est bon que nous la lisions, mais il faut aussi que nous 
demandions au Seigneur que la Parole vienne à nous : « Sei-
gneur, parle-moi. » Sinon, nous allons beaucoup trop réfléchir 
pour comprendre un verset. Laisse plutôt la Parole venir à toi, 
c’est beaucoup plus facile ! Dans ces 48 chapitres d’Ezéchiel, 
il est dit cinquante fois que la Parole de l’Eternel est venue à 
lui. 
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Samedi 25 août 1 Pierre 4  
 

15. Nous avons besoin de l’Esprit 
« Dès qu’il m’eut adressé ces mots, l’Esprit entra en moi et 

me fit tenir sur mes pieds » (Ez. 2:2). Toutes les fois 
qu’Ezéchiel a agi, il ne l’a fait qu’avec l’Esprit. Nous ne pou-
vons pas n’avoir que la Parole sans l’Esprit. L’Esprit doit tou-
jours accompagner la Parole. Chaque fois qu’Ezéchiel a fait 
quelque chose, l’Esprit était là. Il est même écrit une fois qu’il 
l’a saisi par les cheveux. Il a saisi Ezéchiel et l’a emporté. Si 
nous disons : « Seigneur, attends, j’ai encore quelque chose à 
terminer », l’Esprit sera déjà loin quand nous serons enfin 
prêts. Mais si nous sommes exercés à marcher en esprit, tou-
jours prêts à suivre le Seigneur, alors quand le Seigneur vou-
dra faire quelque chose, l’Esprit pourra nous emporter.  

Pour une telle vision, nous avons besoin de l’Esprit du Sei-
gneur. Nous verrons encore plus loin que nous ne pouvons pas 
faire l’œuvre de Dieu tout seuls, sans l’Esprit. La Parole doit 
aussi toujours être accompagnée de l’Esprit.  

16. Expérimenter la main de l’Eternel 
Sept fois dans Ezéchiel, il est aussi  dit : « La main de 

l’Eternel fut sur lui » (Ez. 1:3). La main du Seigneur montre 
sa puissance. Nous avons besoin de la Parole, de l’Esprit et de 
la main du Seigneur. La droite de l’Eternel, n’est-ce pas mer-
veilleux ? Pensez-vous être capables d’exécuter l’œuvre de 
Dieu avec votre propre main ? Sans la main du Seigneur, que 
pourrions-nous faire ? Nous ne sommes pas si capables, pas si 
puissants, nous ne pouvons pas faire l’œuvre de Dieu. Avec 
notre propre main, nous pouvons accomplir une œuvre hu-
maine et terrestre, mais pas l’œuvre divine et céleste.  

Cette vision est venue de Dieu ; la parole de l’Eternel est 
venue à Ezéchiel cinquante fois. Dix fois il est parlé de 
l’Esprit : chaque fois qu’Ezéchiel s’est rendu quelque part, 
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c’était par l’Esprit. De même, l’apôtre Jean a vu au moins 
quatre visions principales dans l’Apocalypse, et chaque fois, il 
était en esprit, et l’Esprit l’a enlevé pour lui montrer quelque 
chose. Au chapitre 1, il a vu les sept chandeliers d’or ; au cha-
pitre 4, il a vu le trône de Dieu et au chapitre 17, Babylone. Au 
chapitre 21, l’Esprit l’a enlevé sur une haute montagne pour 
lui montrer la Nouvelle Jérusalem. Nous avons tellement be-
soin de l’Esprit du Seigneur, sans lequel rien n’est possible.  

Oui, nous avons insisté sur l’Esprit pendant de nombreuses 
années, mais je n’ai pas encore la pleine conviction que beau-
coup d’entre nous ont appris à tout faire par l’Esprit. Cela né-
cessite de l’exercice ; si nous ne nous exerçons pas de manière 
déterminée à réagir avec promptitude et immédiatement quand 
l’Esprit parle, à marcher par l’Esprit, à être obéissants, nous 
connaîtrons peu l’Esprit et nous serons de temps en temps en 
esprit, mais ce ne sera pas le cas la majorité du temps. 

Et nous avons besoin de la main du Seigneur pour accomplir 
son œuvre. Ainsi, le travail sera sans effort. Par contre, si vous 
voulez faire l’œuvre de Dieu par votre propre main, vous au-
rez beaucoup de peine, et vous ne serez pas satisfaits à la fin.  
 

 



47 

Dimanche 26 août 1 Pierre 5 
 

17. Ezéchiel : Dieu fortifie 
Finalement, nous voyons qu’Ezéchiel a été fortifié. Son nom 

signifie justement : « Dieu fortifie ». Combien souvent Dieu 
t’a-t-il fortifié ? Pour être utile au Seigneur, Ezéchiel avait be-
soin d’être fortifié. Dans notre être naturel, nous sommes 
faibles et sans force à l’égard de l’œuvre positive de Dieu, 
quoique nous soyons très forts dans beaucoup d’autres do-
maines, en particulier pour les critiques. Dans le jardin de 
Gethsémané sur le mont des Oliviers, il est dit du Seigneur Jé-
sus : « Et il vint vers les disciples, qu’il trouva endormis, et il 
dit à Pierre: Vous n’avez donc pu veiller une heure avec moi! 
Veillez et priez, afin que vous ne tombiez pas dans la tentation; 
l’esprit est bien disposé, mais la chair est faible » (Mat. 26:40-
41). Pourtant, notre chair est très forte si nous sommes en co-
lère ou si nous nous sentons offensés. Par contre, pour veiller, 
jeûner et prier, notre chair est très faible. Nous ne pouvons 
même pas prier une demi-heure sans nous endormir. Dans 
notre être naturel, nous ne sommes pas si capables, si forts, 
pour lire la Parole de Dieu et la saisir, et pour exécuter l’œuvre 
de Dieu. Nous avons besoin d’être fortifiés, et cela se produit 
quand le Seigneur nous parle, quand la Parole de Dieu vient à 
nous, quand l’Esprit et la main du Seigneur viennent à nous. 
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Lundi 27 août 2 Pierre 1 

18. Voir la puissance de Dieu 
Nous en venons maintenant à ce qu’Ezéchiel a vu. « Je re-

gardai, et voici… » (Ez. 1:4a). C’est merveilleux ! Voulez-
vous voir plus ? C’est la vraie question. Vous réjouissez-vous 
de voir plus ? Alors pourquoi les jours passent-ils sans que 
vous ne voyiez rien ? Et en plus cela vous est égal ! Au-
jourd’hui vous lisez la Bible, vous ne voyez rien, vous la re-
fermez et vous vaquez à vos affaires ; et de même demain et 
tous les jours suivants. Il semble que cela ne fasse pas de 
grande différence pour vous de voir quelque chose ou non. 
Pourquoi lisez-vous la Bible ? Nous devrions tous avoir ce dé-
sir : « Seigneur, je veux voir plus, en particulier ton chemin 
pour l’Eglise. Je ne crois pas avoir tellement vu. » Je dois re-
connaître que je n’ai pas encore vu grand-chose. Si nous 
avions déjà tellement vu, nous ne serions pas dans la condition 
où nous sommes aujourd’hui. Regardez la condition de 
l’Eglise dans votre ville : est-elle glorieuse ?  

Nous avons beaucoup d’excuses : « Le terrain est si diffi-
cile ! Les gens sont tellement durs... » Nous trouvons toujours 
une raison pour ne pas témoigner et c’est pourquoi il ne se 
passe rien parmi nous. 

Pourquoi n’interrogez-vous pas le Seigneur ? Est-il telle-
ment faible ? Croyez-vous que le monde soit plus fort que 
Dieu ? Pourquoi est-il si difficile de gagner des gens ? Sont-ils 
fermés ? Alors ouvre-les ! Essaie donc de leur ouvrir le cœur ; 
pourquoi pas ? Le Seigneur a dit à Paul : « Je t’ai choisi du 
milieu de ce peuple et du milieu des païens, vers qui je 
t’envoie, afin que tu leur ouvres les yeux, pour qu’ils passent 
des ténèbres à la lumière et de la puissance de Satan à Dieu, 
pour qu’ils reçoivent, par la foi en moi, le pardon des péchés 
et l’héritage avec les sanctifiés » (Actes 26:17-18). Avez-vous 
déjà demandé au Seigneur de vous apprendre à ouvrir les yeux 



49 

des gens ? Ou bien vous plaignez-vous seulement : « Seigneur, 
les gens sont tellement fermés. » Cela n’est pas si difficile, si 
le Seigneur le fait ! 
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Mardi 28 août 2 Pierre 2 
 
Nous avons besoin d’un tournant dans toutes les Eglises. Ne 

dites en aucun cas : « Je suis nouveau dans l’Eglise, je ne peux 
pas comprendre cela, c’est trop difficile. » Au contraire, tu as 
l’avantage de ne pas savoir trop de choses. Quand on sait, on 
court le danger de penser : « Oui, je sais déjà cela. » Si on n’a 
pas trop de connaissance, on a au contraire ce désir : « Sei-
gneur, montre-moi plus ! » Il y a encore beaucoup de choses 
que nous n’avons pas vues et que nous ne savons pas. Il y a 
encore beaucoup à expérimenter. Dieu est si grand ! Pourquoi 
ne pouvons-nous pas vaincre de petits problèmes dans les 
Eglises, ni même nos propres problèmes personnels ?  

Nous croyons théoriquement que Dieu est tout-puissant, 
mais en réalité nous ne le croyons pas ! Si nous croyions réel-
lement cela, nous aurions plus de gloire. Est-il si difficile 
d’aller de l’avant dans notre ville ? « Seigneur, comment pou-
vons-nous gagner 800 personnes ? Le peux-tu ? » 

La gloire de Dieu est comme un vent impétueux, 
 un ouragan 

Qu’est-ce qu’Ezéchiel a vu ? Un vent impétueux, un tourbil-
lon ! A quoi ressemble ton Dieu ? Connais-tu Dieu comme un 
vent impétueux ? On voit plusieurs fois un tel vent dans la 
Bible ; parfois, il décrit la rapidité de l’ennemi, mais souvent 
c’est plutôt la description du déplacement de Dieu, qui est 
comme un ouragan. Avez-vous déjà vécu un ouragan ? Dans 
son déplacement, notre Dieu est aussi puissant qu’un ouragan 
ou une tornade. Personne ne peut lui résister !  

Il y a six ou sept ans, un ouragan a dévasté la ville de la 
Nouvelle-Orléans. A cette époque, le gouvernement américain 
et toute son armée n’avaient aucunement la puissance d’arrêter 
cet ouragan. Ton Dieu est-il aussi puissant et fort qu’un tel ou-
ragan ? Ezéchiel se disait probablement : « L’ennemi est si 
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fort, nous avons tous été déportés à Babylone ; que pouvons-
nous faire ? » Et soudainement il a vu le Dieu vivant venir 
comme un ouragan, plein de puissance !  
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Mercredi 29 août 2 Pierre 3 
 
Le Seigneur avait ordonné à ses disciples d’attendre à Jéru-

salem d’être revêtus de la puissance venant d’en haut. « Il leur 
recommanda de ne pas s'éloigner de Jérusalem, mais d'at-
tendre ce que le Père avait promis, ce que je vous ai annoncé, 
leur dit-il » (Actes 1 :4). Lisons Actes 2 pour voir ce qui s’est 
passé le jour de la Pentecôte : « Le jour de la Pentecôte, ils 
étaient tous ensemble dans le même lieu. Tout à coup il vint du 
ciel un bruit comme celui d’un vent impétueux, et il remplit 
toute la maison où ils étaient assis. Des langues, semblables à 
des langues de feu, leur apparurent, séparées les unes des 
autres, et se posèrent sur chacun d’eux. Et ils furent tous rem-
plis du Saint-Esprit, et se mirent à parler en d’autres langues, 
selon que l’Esprit leur donnait de s’exprimer » (v. 1-4). Est-il 
parlé d’une douce voix et d’une colombe, d’une petite brise 
agréable ? L’Esprit vient-il ainsi ? Non, il est venu comme un 
vent impétueux, un ouragan. Ils ont commencé à rendre té-
moignage avec puissance. 

Nous affirmons que le Seigneur est notre vie et qu’il vit en 
nous, mais nous sommes sans force. Nous sommes incapables 
de vaincre certains problèmes, nous n’arrivons pas à avan-
cer… Qu’est-il arrivé à Paul en route pour Damas ? Est-ce une 
modeste lampe de poche qui l’a éclairé ? C’était au contraire 
une grande lumière, si grande qu’elle l’a aveuglé ; quand il a 
ouvert les yeux, il ne voyait plus rien. Lui qui n’avait proba-
blement peur de rien, après cette vision, il est tombé à terre et 
il a éprouvé une grande crainte. C’est la vision céleste qui l’a 
complètement transformé. C’est ce qu’ont aussi vu Jean, et 
Daniel. Ce dernier a vu des visions très semblables à ce qu’a 
vu Ezéchiel. Esaïe aussi a vu cette vision céleste (chap. 6). 
Nous en avons aussi besoin. Ne dites pas que cela ne serait 
plus valable pour nous aujourd’hui. Si cette vision n’était plus 
valable aujourd’hui, alors que nous reste-t-il ? D’ailleurs, Jean 
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a vu le même trône. Il faut que cela nous arrive aussi, mais 
tout dépend de ce que nous voulons. 
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Jeudi 30 août 1 Jean 1 
 

19. Expérimenter la puissance de Dieu 
 dans les Eglises 

Mon fardeau est que vous voyiez la puissance et la grandeur 
du Dieu tout-puissant. Pour notre Dieu, rien n’est impossible. 
Pensez-vous que la puissance des ténèbres, l’ennemi, votre 
moi et la chair soient plus grands que Dieu ? Quel problème 
est plus grand que Dieu ? Nous pouvons expérimenter de 
grandes choses. Ne pensez pas que Dieu ne puisse rien faire. 
Au contraire, quand il agit, tout est renversé. 

Nous avons besoin de ce vent impétueux dans toutes les 
Eglises. En Europe, il vous faut expérimenter à nouveau cet 
ouragan. Il doit être plus fort aujourd’hui qu’il ne l’était autre-
fois. En Suisse, en Roumanie, en Pologne, en Espagne, en Ita-
lie, en France, dites au Seigneur : « Lève-toi ! Viens comme 
un vent impétueux. » Au début, c’est peut-être une petite tor-
nade, mais cela doit devenir un vent impétueux. Notre Dieu 
est grand et puissant ; c’est nous qui le limitons par notre in-
crédulité. Disons au Seigneur : « Où est cette tornade ? Ne 
tourbillonnes-tu plus ? Es-tu parti en promenade ? » Je crois 
que si le Seigneur trouve de nombreux Ezéchiel aujourd’hui, 
s’il y en a en Espagne, alors ce tourbillon va venir. Ce n’est 
pas une plaisanterie, c’est nécessaire aujourd’hui. Sinon, nous 
disons que nous sommes l’Eglise, mais rien ne se passe. Vous 
représentez-vous un ouragan qui se déplace millimètre par 
millimètre ? Le Seigneur veut se déplacer, mais nous le limi-
tons, et nous prétendons être son Eglise ! C’est triste. Nous 
devons nous repentir devant le Seigneur, car son œuvre doit 
avancer. Si nous voulons que le Seigneur revienne bientôt, il 
nous faut traiter avec lui : « Père, nous voulons avancer avec 
toi. Il doit y avoir une tornade. » Je suis désolé de devoir dire 
cela, mais nous sommes trop habitués à nous reposer dans la 
tranquillité et le confort dans la vie de l’Eglise. « Comment al-



55 

lez-vous ? » « Très bien, très bien. » Je ne le crois pas entiè-
rement : si tout va bien, pourquoi ne se passe-t-il rien ? Autre-
fois, frères et sœurs, nous avons travaillé jour et nuit, jusqu’à 
trois heures du matin. As-tu déjà travaillé pour le Seigneur 
jusqu’à trois heures du matin ? Et à six heures nous avions la 
veille du matin ! Et nous sommes toujours vivants et en bonne 
santé. Nous priions, notre cœur brûlait pour le Seigneur, nous 
voulions voir le témoignage de Dieu en Europe se déplacer. 
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Vendredi 31 août 1 Jean 2 
 
La Bible dit que la Parole de Dieu court avec vitesse (Ps. 

147:15). Sommes-nous rapides comme l’éclair ? Croyez-vous 
que Dieu se déplace si lentement ? Si nous continuons à nous 
déplacer à ce rythme, il faudra encore mille ans avant que le 
Seigneur revienne. 

Je ne veux pas vous remuer, ni vous dire que nous devrions 
nous agiter. Mais j’aimerais que vous voyiez que nous 
sommes trop lents ! Nous sommes trop peu désespérés. Si tout 
va tellement lentement, cela ne nous empêche pas de dormir – 
au contraire, c’est une atmosphère propice à la somnolence. 
C’est pourquoi le Seigneur doit nous réveiller, nous montrer 
son ouragan. La gloire de Dieu n’est pas une belle image à re-
garder, mais elle est puissante et elle agit. Elle est là pour ac-
complir le dessein de Dieu ; car le Seigneur veut établir son 
royaume sur la terre ! C’est le glorieux plan de Dieu. Et nous ? 
Nous prenons notre temps. C’est pourquoi nous avons telle-
ment besoin de voir ce vent impétueux. 

20. La nuée de la gloire de Dieu et une gerbe de feu 
« Je regardai, et voici, il vint du septentrion un vent impé-

tueux, une grosse nuée, et une gerbe de feu, qui répandait de 
tous côtés une lumière éclatante, au centre de laquelle brillait 
comme de l’airain poli, sortant du milieu du feu » (Ez. 1:4). 
Aimez-vous cette nuée ? Beaucoup de gens n’aiment pas les 
nuages, parce qu’on préfère toujours le beau temps. Moins il y 
a de nuages, plus nous sommes contents. Alors le Seigneur te 
sera un peu étranger, parce qu’il vient toujours avec des 
nuages. Et les nuages sont accompagnés de pluie, de bruits de 
tonnerre et d’éclairs ! Le Seigneur veut faire quelque chose sur 
cette terre.  

Avec la nuée vient aussi une gerbe de feu. Aimez-vous le 
feu ? Y a-t-il du feu dans l’Eglise ? Qu’en est-il de votre ville ? 
Avez-vous vu une telle vision de Dieu ? C’est ce que nous 
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avons besoin de voir pour que les Eglises aillent de l’avant. Il 
n’est plus temps de nous reposer et de laisser aller les choses. 
Quelque chose doit arriver dans l’Eglise, si elle est réellement 
la maison du Dieu vivant. Si Dieu est ici, vous devez savoir à 
quoi il ressemble. Son Eglise n’est pas seulement sa demeure, 
mais il travaille depuis ici, son trône est là. Il accomplit une 
œuvre. 

Bâtir l’Eglise, ce n’est pas seulement pour nous. Cette 
œuvre est très grande. J’espère que le Seigneur va réveiller 
tous les saints par cette vision, peu importe d’où ils viennent, 
d’Asie, d’Europe ou d’Afrique. Nous devons connaître ce 
Dieu accompagné de feu. Ce n’est pas seulement la puissance, 
mais le jugement et la sainteté de Dieu. Tout ce qui ne corres-
pond pas à sa sainteté sera ôté par ce feu.  
 


